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Ce Journal puivit, aivc une Gravure coloriée . tuas les cinq Jours, 
le i 5 aoer deux Gravures, (g  Ir. pour (rois mois, i8 fr . poor 
six , etÔG !r. pour un an. ) 5o c. de pluspartrim." poarl’étnxnger.
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£a  i8oa ,a iU  romatencee ,pour serrirée supplémealaa Journal dm DacM S, 
une suite Je Graeures coloriées . format /■ - 4-* oiloeg, de MeoMm ,  
D raperies, üronzes, O rfèvrerie e l  V oilures.fc'« GraviertspaeoissemiJeisx 
B Jeux- V iilionncment, pour une aapee ,  est de lo  francs 5 o centimes - poet 
franc. Les Livraisons de tannée i 8 i3  ,  comprendront tes î«~. «  3S3 .
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P A R I S .
Ce i4 laBTÎer i 8i3.

Quelle énorme différence de nos sièges revèlus de crin on de 
duvet, aux escabelles de bois où s’asseyoienl nos ancêtres! Com ­
bien cela suppose de progrès daus les arts, le luxe el les com- 
moiiités de la vie! Cependant lo génie des artistes Tcillc; et À 
force de méditations, un des tapissiers les plus làmeux de la  
capitale a trouvé c^o le duvet n’étoit pas assez doux, et a in - 
veutc des sièges élastiques, qui ne s’alKtisseul jam.tis, qui s* 
prêtent à ions les mouvemens du corps, et qui ivuuissont euUa 
toutes sortes il’avantages : ces sièges ont un plus grand méritd 
encore, celui de la nouveauté; aussi nos petiles-maUresses uô 
veulent-elles s’asseoir que sur des supbas, oUomam-s ou ber­
gères élastiques; el la foule accourt chez riineuleiu-, M. l^arrui^, 
tapissier, rue Neuvc-Saint-Eustachc, w.” 5.

X'VXVXXXiXX

Les ]>ortraits en miniature furent longtemps eu vogue : le mari 
faisoit peindre sa féjnine et susjiendoit sou portrait a tiue ohait» 
d’or autour de son col; sa chcre moitié en laistùl autant, e» la 
mari en portrait étoit un vrai bijou }iour sa l'emme : bieutiU ,  
des ]>ersoniies du liant parage , celte mode passit aux 
bourgeois, cl dès-lors la vogue eesvi : quand loul le «urndô 
est en possession d'une mode, personne ne veut plus la cmi- 
server. Les portraits en pied 'iX'mpbu’èrcul les unnialmx'S, 
les llobcrt-Ijciélivre, les (îéraiHl succédèrent anx Ivibev Cl 
aux Miiiierel. Aujomal’hni le grand ton est de so faitv modeler t 
aussi les bustes sont-ils devenus communs : nom «'avions jadii 
que ceux des grainls hommes, aujourd'hui lo plus mineo indi­
vidu l'ait l'aire son buste, l ’our les Jemmes, pas.se encoro ; le» 
grâces UC sont jamais ridicules.

L e C ïü t v s u x .
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O n a beaucoup et souvent loué M"*». de Séviraé. Tous ceux 
qm ont écrit sur l ’art épistolaire , ont mis cette dame au pre­
mier rang. On a lait malle lois sou portrait en i w  aimi L 'e n  
prose ■ ma ŝ ,e  ne crois pas que iamais on ait mieux réussi que 
dans les vers suiyans, qui sont d’un de nos meilleurs poëtes da 
ce tem ps, ( M. de Tréneuil ) Ecoutons-le ;  ̂ *

............. Cette femme im m ortelle,
Q u i,  seule d.ms son a r t ,  sans rivau x , ni m odèle,
Puisa tout son génie au Coyçv de son coeur,
E t  qui , dans ses écrits, mère bien plus qu’autcur 
Consacrant h sa fille et ses jours et ses Teilles 
O rn a , sans j  songer, le  siècle des merveilles.

C e  portrait a été cent fois cité , mais il ne peut trop l ’étre A 
mon avis; et c est dans cette feuiUe dédiée aux Dames qu’il de- 
voit surtout trouver place. ‘

L e  Palais-Royal est justement renommé pour les nouveautés 
de tout oenre ; mais sans l'aire tort à ce brillant bazar il 
nous semble équitable de rappeler les titres des anciennes f a i ­
sons de Pans a la  confiance du public. L e  centre du vieux 
commerce est toujours la rue Saint-Denis et ba rue aux Fers 
Cette dernière rue ( aujourd’hui place des Innocens ) renfermé 
plusieurs etablissemens très-recommandables pour tout ce qui 
concerne les modes , tels que le Chapeau Rouge , la C le fd ’ar 
gent , et l ’ancienne maison du Cordon bleu, autrelbis privilégiée 
pour tous les rubans d’ordre. C e magasin soutient son ancieiiiie, 
renommée pour toutes les nouvelles modes en rubans crêpes 
gazes , tulles , blondes , garniture de robe de toute espèU ’ 
objets de Iranc -  maçonnerie , franges du plus nouveau août ’ 
gances , elfiles et tout ce qui sert à orner les salons et les bou­
doirs et à compléter l ’ajustement des belles qui en sont les sou­
veraines.

A  Mlle. Paulin, sur ses brillons déèuls dans Alceste et D ijon  
à l ’Académie Impériale de Musique.

Belle Paulin , qui par un don céleste 
N ourris en toi le  feu sacré des arts ,
Q ue tu sais bicQ -par le  chant e l l e  geste 
Toucher les cœurs et charmer les regards ! 
T endre e t su b lim e, en nous ofri'iiiit A lceste , 
S im ple avec a r t ,  noble avec abandon,
T ii  nous émeus sur son destin fimesle.
Mais si tu viens représenter Didon 
Plus belle cn ror, tu brilles davantage 
V oilà  vraim ent la  reine de Carthage :

frai
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C’esl sa noblesse et surtout son amour.
Lorsqu’ un héros la  quitte sans re to u r .
Nous la  Toyons m ourir arec courage.
Son cœ ur l’ordonne; et sa sœur à l’ instant,
Q ui du bûcher fait dresser l’e'diÊce,
N e prévoit pas un si grand sacrifice.
Pâle  déj.à'dii trépas qui l’attend,
D idon s’arrête ; im m obile, elle entend 
C e chant funèbre , où l ’accent de la  plainte 
A ccro ît l ’horreur dont son ame est atteinte....
D e l ’opéra parcours tous les sentiers i 
D ’autres succiÿ attendeut les premiers ,
E t  sont garaiis d’une gloire solide.
T u  ras bientôt'paroitre dans Arm ide 
Pour conquérir le  plus beau des lauriers.

M É L O fH I L E .

Esprit de Sophie Arnould, (i).

Dans une notice qui précède ce recueil de bons m ots, l ’édi­
teur 1 • ...........  . - ™ ... . . . .
les
persuader que ,1 
qu’il avûit à faire. Pour nous, au risque de rendre notre ex­
trait un peu aride , nous nous bornerons aux citations sui- 
vantes :

« M . de M iirville , gendre de Sopliie , lui disoit un Jour 
si y à trente ans , je  ne suis pas de l'Académie tnmçaise , je  
me Inile la cervelle. —  Taisez-vous donc, cerveau M lé . {2)

Après le  déplacement du due de Choiseul , on fît des taba­
tières où il y  avoir d ’un côté le buste de Sully  et de l ’autre 
celui de M. de Choiseul. C'est bien , dit Sophie , on a mis la 
recette et la dépense ensemble,

'WWWV '̂V

M . de Lauraguais , après l ’avoir quittée , vint lui faire confi- 
deuce qu’uu chevalier de Malle lui disputoit sa nouvelle maî­
tresse. C'est dans l ’ordre , dit Sophie , il fa it la guérit aux 
Infidèles.

( i )  U n volume in -i8  de 106 pages , prix  , 1 franc , e t , port franc , i 
franc aS centim es, à P a ris , chez F . L o u is , lilm aire, rue do S avoie , 11. 6.

(0) Ce m ol de Sophie nous en rappelle un de P avicr le  diplomate.
L e  baron de ambassadeur » St.-Péteraboiirg. lu i disoit un jou r dans 

une efiiision de coufianeo e t une explosion d'am bition : « Q u an d , dans mou 
m étier, on n’est pas parvenu ù quarante ans à être ministre d’é ta t , i l  faut 
SC brûler la cervelle. I.e  leiidem.iin ,  le  corps di|jlom atique dlnolt chez le  
chancelier ■ WorouIzoIT. O u parla d ’âge : cliaqiie ambassadeur d it le sien. L e  
b.iron de *’ * ,  interrogé à son tour , d it qu’ il  avoit quarante aus moins trois 
mois. F a v ie r , du bout de la ta b le , lu i cria : umorcct, M , le laron.

V'Ayuntamiento de Madrid
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E lle  disoit des oeuvres de D orât, chargées de vignettes et de 
gravures, le pawre. Dorât se sauve par les planches.

Sophie-se brouilla avec un contrôleur général, pour avoir dit 
à projios d’un superbe manchou qu’il venoit d’acheter : (>« 'â -t-il 
besoin d ’un manchon? il a ioujoars ses mains dans nos poches.

Sedaine , apres la chute d’une de ses pièces, vint voir Sophie, 
et lui dit : a J ’aurois dû le prévoir , la poire n’étoit pas mûre. 
—  Cela ne l'a  pas empêché de lomher, reprit-elle.

M . de Lauraguais vouloit s'excuser do ne pouvoir passer une 
soirée d’hiver avec Sophie , suivant son habitude. Mon cher Lau.- 
rognais, lui dit-elle, t/uand on a hvûlc des mêmes fe u x , il faut 
cnicher sur les mêmes tisons. )>

Il nous reste à laire observer que cette petite brochure est 
imprimée sur de beau papier, et correctement.

On nous écrit de I^yon, que le duel dont nous avons parlé 
dans le n.“ du 2Ô décem bre, n’a point eu lie u , et que les 
dames de la place de Beliecouit ont été calomniées.

VNV'k W'V% VWW

En annonçant les nouveaux schalls de M. Ternaux, laits a v e c  

la D i e m e  matière que les cachemires, m a i s  d’un tout autre goût, 
nous aurions dû ajouter que c e t  Jiabile fabricant est le pre­
mier qui ait réussi à i m i t e r  les schalls de l ’Inde.

On peut aisément se figurer une redingote boutonnée par 
devant, depuis le haut jusqu’en bas, avec des boutons très- 
rapprocliés, et de chaque côté, à un pouce de distance, nne 
rangée de boulons inutiles; ensuite, depuis le haut du bras jus­
qu’au poignet, une rangée de p.attes de ha dünonsion de celles

3ui ferment , les poches d’un habit d’homme. Que l ’on ajoute 
eux pèlerines à a-ingt-cinq ou trente pointes chacune, et des 

échancrures entre ces pointes; une petite comète .assortie, pour 
border les pèlerines , et les pattes, et voilà les redingotes nou­
velles, que l ’ou fait eu Casimir blanc ou écarlate.

C H i P I T S K  D E  M O K X I E .

Venez Ernest.' Arrivé tout fraîchemeul à Paris , il  u ’est pas

Ïie  mes avis ne vous puissent être fort utiles. Entrons chez 
ortoni. En prenant du chocolat, je v.ais vous tracer quelques 

règles de conduite , dont vous ferez votre profit si vous le jugez 
à  propos.

i.°  Réglez vos dépenses et sachez les calculer d’après vos 
ressources certaines, afin de n’êire jamais, dans le  cas d’eni- 
jru n ler à qui que ce soit. C ar souvenez-vous que celui qui

TO U S
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Tons a o.iiTert sa tou rse  fiuit prcs!pie toni’ours par se conduire 
de maniéré a vous la ir e , mais trop tard , regretter d’y  avoir 
puisé.

2.' Retenez bien que le potage et le café ne sont que r.are- 
ment de bon aloi chez nos restaurateurs, même les plus fameux. 
Ne prenez donc, en pareil lie u , ni calé ni potage et faites 
vos dîners cotniue- on mange le brodiet : entre tête et queue.

5.° Ne dites point vos ailaircs à ceux que vous ne connoissez 
que d un jou r, et craignez de vous attirer le reprocLe d’être 
plutèt indiscret que conliant.

4. ° N ’allcz pas vous présenter à un liai avec votre ciilote de 
dv.ip de soie noire. Une semblable façon ne pourroit être de 
Loii goût qu’à Tours, à Nismcs ou à Lyon. A  Paris, le casitnir 
estseul de mise pour danser.

5. " Si vous devez vous altaolier à quelqu’un, que ce soit h 
une femme, de préférence. T e l bien que vous l ’ayez clioisie, 
elle aura quelque côté faible; il se peut qu’elle se laisse abuser 
et quelle  vous trom pe, mais la perfidie d’uiie maîtresse cause 
moins d’amertume que l ’ ingratitude d'un ami.

ne pouvez rester que provisoirement dans l ’iiôtel 
garni ou vous êtes descendu. II faudra incessamment que vous 
vuiis mettiez dans vos meubles pour ne pas avoir l ’air d ’un 
aventurier. Lorsque vous courrez les appartemens, évitez avec 
soin les allées et les portes bâtardes. Cbercliez une belle porte- 
cocliére , choisissez un grand escalier, regardez bien si tout est 
ciré, Irolté, éclairé. Cela importe essentiellement à l ’idée que 
Ion prendra de vous et au cas que l ’on fera de votre cou- 
noissance.......

f
L e R ù d e o s .

>VV̂ V'̂ %'VV̂ 'VVXiW%i%'V

Coup—d'crtl sur la Chine , ou Nouveau Choix, de roshimes, arls 
et métiers de cet Empire,, représentés p.ar de nouvelles gravures, 
d’après les originaux inédits du cabinet de iéu M. B erlin , 
niinislrc d’état, accompagnés do notices explicatives, histo­
riques et littéraires , tirées en partie de la correspondance 
non imprimée des missionnaires avec le ministre; par M. Bre­
ton , auteur de la Bibliothèque géographique, etc. (1)

Ce Coup-d'ml sur la Chine fait suite à la Chine en minialiire, 
Ipnbliee , il y  a deux ans, et les matériaux ont été puisiis à la 
lincme source , c ’est-à-dire, dans la correspondance des misslon- 
laaires avec M . B erlin , correspondance qui lut conlinuéo même 
■ après la retraite de ce m inbtre, presque jusqu’à la révolution, 
|Pt ne lut interrompue qu’à sa mort.

I (■ ) B cht volumes în -i8 , prix , 7 fran rs, 
f Rnresrnlnriées, la  francs, o t ,p n r t  (V.iiic, l3 
jlilirau'e , pass.ngc des Panoniroas, n ', 26.

, 7 fran cs, e t , port fiMnc , avec les ag 
>rt (V.111C, i 3 rr.iBcs, à Paris, cbea. N cp veu , 
n ', 26.

^ 1

Ayuntamiento de Madrid



( 22 }

1
do Pokin envnyorenc au ministre leur protecteM, 
o b W e t  roulé dont chacune de ces gravures représente « n i.ers, 
ils T  joignirent un modèle de l ’haL.t desUne aux P V " ^  ^  
premier oklre. « I l  y  a e u , écriYoU e P . C.bot a . f  •
L t  do dimcultés i  surmonter pour lav o ir  tel ^ u il « t  soiti 
d e là  raanulaclure impériale, que 1 ou n a pas ose se ^ 
le  laire passer par les mains d’un tailleur poui- en assembler

y r S o i t  qu’avec beaucoup de peine que les ^issionna^es 
parve.u.ient T  satisfaire la curiosile du ministre. « Les clio^ s, 
{lisoienl-ils, dans une autre occasion , sont dans un tel ordre , cpi ondisoienl-ils, dans une autre occasiou , so-
ne peut guère sortir des bornes de son état sans qu on d e ^ e  
d’abord pouniud>\}n homme qui n’est pas dumetier
même- aller dans les manulaclures, Pt'ee’senientpour voir et 
noitre le mécanisme , sans qu’on y  trouve a redire. C e  ne era ç e  
par manière de conversation que nous
ferons éclaircissemcns cpie nous sommes charges de chereber.

Sur la  quatrième planche on voit un chameau Par ant la tente 
de l ’Empereur. A  la fin du chapitre q^ii, contient l  explicat̂ ^̂ ^̂  ̂
de cette gravure, se trouve le passage suivant : “ "
chinois portent leurs lettres attachées derriore le dos. U s  IcUriS 

____. An ir.iinu.rp a ctre plus longues que

soniia-es qui adressent ou reçoivent cette eorresponuaucc.
S  p r e m iL  temps dos relations du ministre J  I

Z
f  S u t ^ 'ï  n W  m W ^ r^ b ^ c tre n t à M. Beitiu

^"'«’ï^ 'le ttr c s  que Ton veut faire tenir par la poste , ne doivent 
point è re p̂  éefeu  ^uurré^, il ne faut pas qu’elles excédent la lar­
geur de «Ltre pouces sur une longueur de six a huit. ..

 ̂ Nous rel/iendrous sur cel ouvrage dans le numéro prochain.

q d ’ e s t - c e  q u e  l a  v i e
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c sans cesse rioit aux éclats, de tout ce uu. . 11  .

les objets. O ù l ’âme sensible apperçoit une tragcdia dccluraut >| 
l ’esprit loger trouve une divertissante comedie.
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Quant à moi , la vie me paroît un vrai mélodrame , où 

Cependant il y  a plus à rire qu’à pleurer. Je voiidrois <jue 
tes messieurs d’esprit qui savent si bien nous attrister au tbéâtre 
Be la Gaîté, arrangeassent en mélodrame, les tableaux des quatre 
Vraiides époques de la vie.
I Le premier acte se passeroit dans les jardins du palais de 
lillusion. L e s jc u x  du bel â g e , les agaceries des lolâtrcs beiv 
rères, les espiègleries des Am ours, les danses, les l'êtes l'ormc- 
loient des scènes dignes des pinceaux de l ’Albane.
1 Le temple de l ’hymen se montreroit au second acte. Dos 
tuivlaiides de roses en orneroient le  frontispice ; une musique

lag e  des passions fortes , des grands projets, des grands crimes ; 
1̂1 jvmrroit à son gré , y  placer des châteaux abandonnés , des 
fcanliols, des revenans, et tout cet étalage'de merveilleux dont 
la multitude est éprise.
I L ’acte suivant rameneroit à des tableaux plus rians, le spec- 
bfeur effraye. Ce seroit la peinture du bonheur domestique 
qui , sans être le plus v i f ,  est le plus doux et. le plus dura­
ble ; ce seroit sur-tout l ’incendie du palais de l ’illusion auquel 
le Temps inettroit lui-même le (eu. II seroit suivi de l ’Espé- 

'-ce  qui parée de son écharpe verte et s’appuyant sur son 
TO d’o r, nous montreroit dans le lointain .

rance
ancre A'or, nous montreroit dans le lointain Vlîlisée et tou» 
les charmes.

«« «
(

ivent 
1 lar-

hain.

beau I
lalité'?

lisons, 
CS re-l 
ai3t lel 
colorel 
rautc >1

O U V R A G E  N O U V E A U .

3 ';Mémorial dramatique, ou Àlmanaeh théâtral ^oviT l'an i8 i 
tonienant l ’analyse raisonnée et critique de toutes les pièces 
louées aux differens théâtres de la capitale , en l ’an 1812 ; les 
fcoms de leurs auteurs et la date des représentations, avec les 
loupicts les plus agréables des vaudevilles; les noms et demeures 
les administrateurs, acteurs, actrices, musiciens et employés 
iesdiis spectacles; les débuts; les événemens remarquables ar- 
tnos pendant l’année. Septième année. P r ix :  1 Ir. 5o c . , e t ,  
|o n  franc, 2 francs. A. Paris, chez llocquet, im prim eur, 
lue du Faubourg Montmartre , n.» /, , au coin du boulevard , 
|t chez B arba, lib raire, au Palais-Royal, n.® 5i , derrière le 
Ihuatre-Francais.
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M O D E S .

Chez les marchandes de modes p revu e tous les chapeaux sont 
blancs* ou couleur de rose. O n revient aux fleurs, notamment 
aux'tubéreuses et aux bouquets à  la Jardinière. ()utru le vert 
impérial , il y  a pour faire des robes et des douülettes do soie, 
du .vert-lax-ande et du brun mordoré. C e n’est plus horizon-
talem ent, comme les années precedentes, mais perpendiculaire- 
m en t, à droite et à gauclio , que s’nuvrent les corsets à lam en t, .1 munc *■  -----
Î^ÎHun. Les corsets en X  ont aussi etc changes ; us se portent 
maintenant avec des épaulettes. _ . .

O n nous demande comment un réseau long d’une demi-aune
peut former une coëffure aussi peu volumineuse qu un serre-tc-te 
ordinaire?—  En tournant en spirale le prolongement de ce serre- 
tète , qui , étant de soie plate et à mailles très-écarlées , prête 
et n'occupe presque pas de place : le gland qui le termine , 
lioTire , suivant les goûts , au dessus dé l ’oreille gauche , au 
dessus du front , ou par derrière , vers le milieu de la tête. Les 
réseaux sont des coëlTures de très-jeunes personnes.

Voici ce dont se compose une parure de diamans ou de corail : 
peigne formant quart cfe cercle , collier à deux ou trois bran- 

,„Ü m s , boucles d^oreilles , croix , bracelets, agralé de ceinture, 
''‘■ ^cs deux plaques de l ’agrafe, entourées de ]ierles , sont presque 
 ̂ toujours réunies par un serpent.

A  la feuille de ce jour sont jointes les Gravures 1283 et 1281Î.

L e  20 , paroîtront les gravures de Meubles, 067 et 368.

O n vient de nous remettre le  dessin d'une caricature qui
formera le n°. 5? du Bun Genre. C ’est un homme alfublé d’un

chape 
est vu de profil.

•vv>v%%v^

Tout ce ipii est relulij à ce Journal, doi! êh'e adressé, port jranr, , 
b M. La Mésângère , rue Moiilnwiire , N “. i 83 , près le huujevari, 
à cédé du cojé. Les ahuuiieiiicns daieni du i'" ou du 10 .

L
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